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d an s  l'A tlan tiq u e  n o rd  e t  ses  m e rs  b o rd iè re s ) .

I N T R O D U C T I O N  — LE C A D R E  G É N É R A L

Au Nord de l’Islande, dans la province de Skagafjardarsysla, le tom ­
bolo double étudié se présente sous la forme de deux flèches de galets 
reliant le rocher ele Thórdarhofdi à la côte orientale du Skagafiordur. 
Interm édiaire entre un fjord et une baie, le Skagafjördur est très 
ouvert et sa largeur atteint 19 Km. à la latitude du tombolo et 25,5 Km 
au nord de Málmey (fig. 1). A l’O uest et au Sud-Ouest de Thórdar- 
hôfdi, les profondeurs sont parfois supérieures à 100 m (surcreuse­
ments). Le fjord est limité à l’Ouest p a r la presqu’île de Skagaheidi et, 
à l’Est, p ar celle, plus large et plus élevée, de Siglufjördur —  Olafsf- 
jördur (petites villes de pêcheurs situées au fond de fjords assez courts 
qui échancrent la presqu’île).

Assez haute, l’ancienne île de Thórdarhofdi se détache très bien, par 
temps clair, des autres éléments du paysage. Axant Hofsós sa dissy­
m étrie apparaît nettem ent et le poin t culm inant (202 m) correspond

’ L es o b se rv a tio n s  q u i  s u iv e n t o n t  é lé  f a i te s  au  co u rs  de  l ’é té  1970 e t  co m p lé tées 
en a o û t  1971 lo rs  d ’u n e  m ission  p lu s  sp é c ia le m e n t consacrée  a u x  p ro b lè m e s d e  g éo ­
m o rp h o lo g ie  l i t to ra le  d a n s  le  S u d -E s t  d u  p ay s . L es c ré d its  acco rd és p a r  le C .N .R .S . 
o n t  fac ilité  n o s sé jo u rs  en  Islande.
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F i g .  1 . —  N o r d - E s l  d u  S k a g a f jö r c lu r .

1. P la te a u  e t  p r in c ip a u x  v e rs a n ts .
2. B asse  c rê te  rocheuse .
3. Iso b a th e s .
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aux grandes falaises du Sud-Ouest. La forme générale est assez 
massive (2,6 Km de longueur pour une largeur de 2 Km). Drangey, en 
position plus centrale dans le fjord, et M álmey, au Nord-Nord-Ouest 
de Thórdarhofdi, sont des îles moins im portantes. La dernière, très 
effilée, présente un ensellement topographique dans sa partie  centrale 
(près de 4 Km de longueur et une largeur de 700 m à peine). Ses hautes 
falaises (150 m au maximum) contrastent fortem ent avec la basse 
plate-form e de la rive orientale du  fjord. É troite en face de Thórdar­
hofdi, elle s’élargit considérablem ent vers le Sud (Höfdaströnd) où elle 
est localement recouverte de terrasses marines anciennes. Le tra it de 
côte se présente alors comme une alternance de criques et de basses 
falaises taillées dans des basaltes à  structure prism atique assez régu­
lière, plus ou moins enchevêtrée. Vers le Nord, cependant, la plate­
forme se relève en avant de la dépression m arécageuse du  Kappasta- 
davatn (vatn : Iac en Islandais), elle-même séparée chi Slettuhlidarvatn 
par une basse crête de direction Nord-Nord-Est — Sud-Sud-Ouest 
dont l ’altitude maximale est 173 m. La côte basse à galets est progressi­
vem ent remplacée p a r des falaises qui atteignent 76 m de hauteur au 
Hrolleifshôfdi avant de s ’abaisser à nouveau vers le Nord-Est.

D ’une façon générale, la limite de ce que l’on peut considérer, dès à 
présent, comme un strandflat, est particulièrem ent nette. Il s’agit de 
grands versants d ’éboulis où les abrupts apparaissent périodiquem ent 
dans les parties sommitales lorsque les bancs de basalte sont suffisam­
m ent épais (les glissements de terrains y  sont fréquents, à l’Est de la 
ferme Vatn p ar exemple). Ces vieux basaltes tertiaires donnent un 
grand plateau régulièrem ent relevé vers l ’Est et très disséqué (Barna- 
cîalsfjall, Tungufjall, etc...). Les altitudes se situent entre 500 et 900 m 
à proximité du tom bolo double. Les profondes incisions, d ’origine gla­
ciaire, de l’Unadalur, de la Hrolleifsdalur, de la D eildardalur (dalur : 
vallée en Islandais) sont des axes de pénétration à l’intérieur de la 
montagne.

Le tombolo septentrional, l’Höfdam öl (2,6 Km), et le tombok> méri­
dional, le Boejarmôl (2,7 Km jusqu’à B oejarldettar), encadrent l’Hof- 
davatn, lagune peu profonde de 8 à 9 Km2 dont l’alim entation en eau 
de mer n’est pas négligeable.

La formation des flèches sem ble facilitée p ar les conditions topo­
graphiques locales (présence d’un  haut-fond qui correspond à  la partie 
immergée du strandflat), mais la nécessité d ’apports abondants en 
m atériel détritique dem eure prim ordiale. D ans un prem ier temps, il 
faut déterm iner les points du littoral susceptibles de contribuer à 
{’approvisionnem ent des accumulations. Ensuite, la description 
détaillée des deux tom bolos très contrastés et des formations de la 
lagune précédera l’examen des problèm es de genèse et d ’évolution de 
cet ensemble m orphologique particulièrem ent original.
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I. -  D’A B O N D A N T E S  S OURC ES DE M A T É R I A U X  : T H Ó R D A -
RHÖFDI ET LES GRÈVES SE PT E N T R IO N A L E S

Io T h ó r d a r h o f d i  (fig . 2).

A l’Ouest de la p resq u ’île, les hautes falaises présentent beaucoup 
d ’analogies avec celles des Färöer, malgré la faiblesse du couvert 
végétal. Dans les basaltes pléistocènes et les brèches palagonitiques (1) 
de Thórdarhofdi (T. E in a r s s o n , 1959), les niches abondent, perm ettant 
la nidification de nom breux oiseaux. Aux secteurs en  surplom b suc­
cèdent des taius d ’éboulis à pente très forte  et des parois verticales. 
Les basaltes, dont la structure prism atique est parfois apparente, 
donnent des formes assez tourm entées et l’on  a pu  observer des dispo­
sitions en auréoles. Les grèves de galets, d ’abord continues à l’extrême 
Nord des falaises de ce secteur occidental, deviennent ensuite discon­
tinues ; présentes dans les rentrants, elles disparaissent tou t à fait vers 
le Sud-Ouest

Le relief de l’ancienne ile est caractérisé p a r  une dissymétrie géné­
rale et les altitudes s’abaissent assez régulièrem ent du Sud-Ouest au 
Nord-Est. A l’Est se succèdent une série de replats, tandis qu ’au Nord

F ig . 2  —  (Su i te )

1. P rin c ip a le s  hou les.
2 . P rin c ip a le s  d é riv es.
3. S e c te u rs  élevés de  T h ó rd a rh o fd i  a v e c  p r in c ip a le s  lig n es  d e  crê tes .
4. D ép ress io n  c e n tra le  d e  T h ó rd a rh o fd i.
5. R e lie fs  d iffé ren c iés a u  p ied  des g ra n d s  v e r s a n ts  d u  p la te a u  b a s a ltiq u e .
6. G lissem en t d e  te r r a in  ré c e n t.
7. B asse  p la in e  l i t to ra le .
8. F a la ise s  m o rte s .
9. H a u te s  fa la ise s  su b v e r t ic a le s  de  la  c ô te  o c c id e n ta le  d e  T h ó rd a rh o fd i.

10. F a la ise s  o r ie n ta le s  d e  T h ó rd a rh o fd i,  d a n s  les éb o u lis .
11. F a la ise s  d e  B oer ( e n tre  5 e t  15 m ) : b a s a lte s  à  s t r u c tu r e  p r ism a tiq u e .
12. F a la ise s  ébo u leu ses d u  H ö fd a h ó la r  (5 à  8 m ).
13. M icrofalaises.
14. T e rra s ses  m a rin e s  su p é r ie u re s  à  T h ó rd a rh o fd i,  in te r ro m p u e s  lo c a le m e n t p a r  des 

p o in te m e n ts  ro ch eu x .
15. C o rd o n s soulevés, a u -N o rd  d e  T h ó rd a rh o fd i  (11 à  23  m ).
16. T e rra s ses  m arin es , g é n é ra le m e n t tr è s  b asses  (5 à  15 m ), de la c ô te  o r ie n ta le  du  

S k ag afj ô rd u r.
17. T race s  d ’a n c ie n n e s  te r ra s se s  d éb lay ées  p a r  l ’é ro s io n  m arin e .
18. G rèv e  de  blocs.
19. C o rd o n  d e  g a le ts .
20. L ev ées in te rn e s  d e  B o e ja rm ô l.
21 . In f i l t r a t io n s  re n fo rc é e s  à  t r a v e r s  le  co rd o n .
22. R id e s  im m erg é es d a n s  la  lag u n e .
23. C o n s tru c tio n s  sa b le u se s  e t  g ra v e le u se s  à l ’in té r ie u r  de la  lag u n e .
24. C ône d e  d é je c tio n .
25. G orges.
26. C oulées rocheu ses.
27. F e rm es.
28. P o in ts  co lés .

(1) T u fs  e t  b rè c h e s  b a s a l t iq u e s  d o n t  l 'o r ig in e  est en co re  d isc u té e  p a r  les  a u te u rs  
is lan d a is .
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ou passe à une m icrofalaise de 1 à 2 m de hau teur par l’interm édiaire 
d ’une pente  douce. L ’intérieur de l’île est accidenté de tètes rocheuses 
gélifractées, grossièrem ent disposées en alignements de crêtes. Dans 
la p lupart des cas, il s’agit d ’une macrogélivation donnant naissance à 
des langues de biocaille qu i peuvent atteindre quelques dizaines de 
m ètres de longueur et que l'on rem arque essentiellement sur les pentes 
orientales des pointem ents rocheux (fig. 2 et 3). Le m atériel est angu­
leux et très homogène du po in t de vue des dimensions (15 à 30 cm pour 
le plus grand axe). Ce son t des coulées rocheuses, extrêmement fré­
quentes en Islande, déjà décrites par P. B o u t , J. C o r b e l , M. D e r r u a u , 
L. G a r a v e l  et Ch. P. P é g u y  (1955) : « Les matériaux progressent vers 
l’aval avec l'allure d ’un glacier » (p. 489). Il est possible d’évoquer les 
microglaciers rocheux qui se déplacent grâce à la persistance de filets

F i g . 3 .  —  Thórdarho fd i  (vue vers le Nord-Ouesl) .  
Crêles de galets successives de Venracinement sud-esl.

1. M er.
2. B o e ja rm ü l.
3. L a g u n e .
4. A n c ie n n e  passe .
5. E n ra c in e m e n t  N o rc l-E st d e  B o e ja rm ë l.
6. H a u te s  fa la ise s  d u  S u d -O u e s t d e  T h ó rd a rh o fd i.

7 e t  8. C rê te s  de  g a le ts  e t  s il lo n s  m a récag eu x  p a ra llè les .
9 . P o in t  c o lé  202  m .

10. C o rn ich e  b a sa ltiq u e .
11. É b o u lis .
12. C oulées rocheu ses.
13. T e rra s se s  m arin es .
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de glace dans les interstices des gélifracts ; néanmoins, ces coulées de 
biocaille, pourtan t très fraîches, ne sem blent plus fonctionnelles. Doit- 
on les ra ttacher à la dernière recrudescence du  froid en Islande 
(XVIIIe siècle et d ébu t du XIXe siècle) ?

Dans la partie centrale, entre les pointem ents rocheux, la dépression 
de la V atnadalur est recouverte d ’un sol limoneux durci, comme glacé, 
lorsque la végétation est absente. L ’abondante pierraille se dispose en 
cellules polygonales de petites dimensions sur les espaces plats et en 
sols striés sur les faibles pentes. Les thufurs, buttes gazonnées, sont 
très fréquents à Thórdarhofdi et atteignent des dimensions assez inha­
bituelles pour le Skagafjördur, le diam ètre pouvant dépasser un mètre.

Les falaises internes de la presqu’île sont très différentes de l’abrupt 
occidental grâce à la présence d ’un m anteau d ’éboulis à  pente forte 
au-dessous d ’un escarpem ent rocheux. Les actions érosives sont donc 
nettem ent plus faibles à l’intérieur de la lagune q u ’à l’extérieur de 
celle-ci, ce qui est normal, l’absence de grosses vagues perm ettant la 
conservation des éboulis. Cette falaise in terne est relativem ent élevée 
jusqu’à  Gersdisvikur (parfois plus de 50 m au Sud-Est), mais elle 
s’abaisse progressivem ent vers le Nord (quelques m ètres au contact 
d ’Höfdamöl).

Deux types d’accumulations littorales anciennes recouvrent les 
parties les plus basses de Thórdarhofdi. Il s’agit tou t d ’abord des 
terrasses orientales, séparées les unes des autres par des talus où peut 
affleurer la  roche en place. Relevées à l’altim ètre, les hauteurs au- 
dessus du niveau moyen des mers sont les suivantes : 92 m pour une 
terrasse du secteur Sud, 110 m et 113 m pour deux lam beaux de plage 
ancienne au pied de l ’échine rocheuse correspondant au  point coté 
163 m, 93 m en contrebas des deux points précédents, 63 m  plus à 
l’Est, 45 m, 32,5 m et 21,5 m enfin à proxim ité de Gerdisvikur. Tous les 
fragm ents de terrasses n ’ont pas été relevés ; de toute façon, l’altitude 
de chacune d ’entre elles peut varier à cause de l’inclinaison en  pente 
douce. Le m atériel est très gélivé et rares sont les galets intacts. Néan­
moins, l’origine m arine des dépôts est incontestable.

Les cordons soulevés du Nord de la presqu’île sont beaucoup mieux 
individualisés. Situés en avant d ’une falaise m orte, ils form ent d ’étroi­
tes bandes claires sur les photographies aériennes à cause de l’absence 
de végétation sur les sommets. Au nom bre d ’une douzaine, ils demeu­
rent parallèles aux courbes de niveau et disparaissent avant d ’atteindre 
la m icrofalaise d’Hellnavik. En réalité, on observe deux systèmes de 
plages anciennes séparés par un espace en pente douce dépourvu de 
cordons. Les altitudes sont les suivantes : 23 m, 22,5 m, 21 m, 20 m, 
ensuite 18 m, 17,5 m, 17 m, 16 m„ 13,5 m, 11,5 m, et 11m. Il est à remar­
quer que certains de ces cordons se retrouvent aux mêmes altitudes, en 
contrebas des formations supérieures du  secteur oriental (levée de
21,5 m  en particulier). Toutes ces plages anciennes dépendent de la 
même phase de soulèvem ent isostatique.
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Les hautes terrasses (92 à  113 m) seraient les témoins du niveau 
marin le plus élevé d ’Islande que les auteurs ont daté de la phase 
term inale de la période glaciaire, soit 12 000 à  15000 B.P. (Th. 
T h o r o d d s e n , 1892 ; S. T h o r a r in s s o n , 1951 ; P. B o u t , J. C o r b e l , M. 
D e r r u a u , L. G a r a v e l  et C h .  P. P é g u y , 1955 ; J. J ó n s s o n , 1957). Le 
niveau 60-65 m, plus exceptionnel en Islande, correspond sans doute à 
un stade de régression. Les terrasses de 40 à 45 m (10 000 B.P.) sem­
blent beaucoup moins caractéristiques que dans le reste du pays. En 
revanche, les formes les p lus nettes se situent entre .11 m et 23 m. A 
titre  de comparaison, des relevés altim étriques de basses terrasses très 
régulières ont été effectués à  proximité du Papafjördur (Sud-Est islan­
dais), à  l’aval de la Skardsdalur : les altitudes, sont comprises entre
17,5 m e t 36 m, en contrebas de formes plus confuses (40 m à 45 m). 
M algré certaines variations d ’un point à l’au tre du  pays, on peut donc 
adm ettre l'existence d'une émersion générale, assez rapide et progres­
sive, depuis la phase de stabilité du niveau  40-45 m. Mais l’étude des 
basses terrasses marines islandaises est encore très incomplète.

Tout à  fa it au Nord de Thórdarhofdi, la grève d ’Hellnavik est im 
cordon de galets bien roulés, avec gradins et beach-cusps. En arrière 
de cette levée, bien individualisée, s’étend une dépression de quelques 
mètres de largeur (plus de 10 m localement) où les bois flottés sont 
abondants. Une m icrofalaise la limite au  Sud ; discontinue à  cause 
des quelques incisions provoquées par le ruissellement, elle est taillée 
dans un m atériel détritique assez hétérom étrique, faiblem ent émoussé, 
qui reste assez fin dans l’ensem ble malgré l ’apparition de quelques lits 
de galets à  la 'oase des coupes. La stratification des sables est souvent 
entrecroisée. Le façonnem ent n’étant pas m arin, ce dépôt correspond 
sans doute à  un épandage fluviatile ou fluvioglaciaire issu de la Vat- 
nadalur, postérieurem ent recouvert p a r la m er puisque les plages sou­
levées ne sont absolum ent p as  affectées par cet écoulem ent ancien. En 
hau t de la microfaîaise, le sol est très érodé e t les « rofbards » (buttes 
à  couverture végétale : xoir S. T h o r a r in s s o n , 1 9 6 2 )  apparaissent entre 
des zones caillouteuses et argileuses dénudées. A l’extrémité Nord- 
Ouest d ’Hellnavik, la falaise prend de l’im portance dans un matériel 
qui n’est plus exclusivement détritique et le cordon de galets se ter­
mine p a r une pointe triangulaire assez effilée. On peut distinguer sur 
les photographies aériennes une sorte de crête sous-marine reliant cette 
pointe à  l’extrémité m éridionale de Mâlrney. La rencontre de deux dé­
rives littorales, l’une venue d e  l’Est le long de la flèche Höfdamöl et de 
la grève d ’Hellnavik, l’au tre  se dirigeant vers le Nord-Est depuis la 
pointe de Kogur, p ro \o q u era it ces migrations de galets vers le Nord, 
l ’alim entation se faisant à  p artir des éboulis de la falaise occidentale.

Les produits de gélivation, les galets des plages soulevées, les gra­
viers et les caiïloutis de Vépandage septentrional, les éboulis des fa­
laises orientales sont autant de matériaux qui, attaqués par la mer, sont 
(ou ont été) utilisés pour la construction des flèches. Les hautes falaises
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occidentales, exposées aux houles de Nord-Ouest, contribuent aussi à 
cette alimentation, m êm e si le recul est lent.

2° La c ô t e  e n t r e  Hrol leif shôfdi  e t  Hôfdi (fig . I).

Au Sud des falaises du Sléttuhlid, le trait de côte est un cordon de 
galets de 20 à 70 m de largeur décrivant des sinuosités à grands rayons 
de courbure. Cette levée forme barrage et les difficultés de l’écoule­
m ent sont manifestes : nombreux étangs très allongés, décalage, vers 
le Sud, de l’étroite passe de la Hrolleifsdalsâ. En arrière, la  partie 
basse de la plaine littorale est limitée p ar une falaise m orte ou par 
d ’anciennes terrasses marines dont l ’altitude n’a pas été relevée. De 
p art et d ’autre de la ferme Lénkot et dans les étangs, un deuxième 
cordon, beaucoup moins, massif, correspond à un ancien tracé littoral. 
C ’est aux abords de cette ferme que J ô n s s o n  (1957) a découvert une 
tourbe d ’eau douce d’altitude légèrem ent inférieure au niveau des 
hautes mers actuelles et, grâce à des observations analogues sur l’en­
sem ble des côtes islandaises, l’auteur a pu prouver l’existence d ’une 
transgression récente.

F ig . 4. —  Fala ise  et grève de galets au  N o r d  de H ô fd i  (vu e  vers le N ord-N ord-E s l) .

Au pied  du Róduholshnjúkur (Höfclahólar), un relief très dhersifié, 
à  nom breux chicots rocheux, s’abaisse progressivement vers, la m er et 
donne une falaise ébouleuse de 5 à 10 m de hauteur, dans un m atériel 
fortem ent hétérom étrique où les blocs basaltiques sont emballés dans 
une m atrice argileuse. La pente de cette falaise est voisine de 45° et 
aucun placage de végétation ne ralentit une évolution qui semble assez
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rapide. Mais le recul doit certainem ent plus au gel et aux eaux d ’in­
filtration qu ’à l’action m arine, car la grève de galets, très relevée, 
protège le p ied  de cette falaise. Les contrastes cl’émoussé sont parti­
culièrem ent sensibles dans la partie haute  de cette levée où voisinent 
des galets très ronds et des m atériaux totalem ent anguleux (fig. 4). Des 
gradins à pente très forte accidentent la grève e t les laisses de tem ­
pêtes (algues) sont particulièrem ent nettes en hau t de la levée. Puis les 
gradins se font plus rares dans le secteur Sud où affleurent quelques 
têtes de roche en place polies alors que se rétrécit la levée de galets.

Les galets sont plus grossiers que sur la flèche Höfdamöl, plus 
ronds aussi comme le confirm ent les indices d ’émoussé (2). Un échan­
tillon (n° 4) de 100 galets de basalte a été prélevé au Nord de la falaise 
décrite ci-dessus (42 à 60 m m  de longueur ; ces dimensions, peu fré­
quentes, étant choisies pour les comparaisons avec les autres lots). La 
médiane est très forte (478), nettem ent supérieure à  celles des échan­
tillons du tombolo double. L’histogram m e (fig. 5), bien étalé, présente 
un maximum entre 550 et 600. Il faut y voir le résultat d’une bonne 
exposition aux houles de Nord-Ouest et, secondairem ent, d ’Ouest.

L ’existence d ’une dérive littorale vers le Sud doit d ’autant plus faci­
liter l’approvisionnement du tom bolo Höfdam öl que la falaise, taillée 
dans des formations peu consolidées, libère un m atériel prêt à être 
façonné.

II. -  D E U X  T O M B O L O S  TRÈS C O N T R A S T É S  LIMITANT UNE
VASTE LAGUNE

Io Höfdamöl .

Cordon de galets très régulier, Höfdamöl prolonge les grèves septen­
trionales. Sa largeur au  niveau de l ’enracinem ent oriental atteint 
110 m ; elle reste im portante dans la première moitié de la levée (90- 
100 m) grâce aux lobes de re \ers, mais, à l’Ouest, elle ne dépasse pas 
40 m. Ce tom bolo septentrional, très exposé aux houles de Nord-Nord- 
Ouest grâce à l’ouverture du M âlmeyjarsund (sund : détroit), présente 
une morphologie directem ent influencée par l’im portance du déferle­
m ent (fetch de plusieurs centaines de kilomètres depuis les côtes du 
Groenland).

L ’enracinement oriental est très étalé, sans crête bien marquée. Le 
revers, à pente très douce, présente un contact régulier avec les surfaces 
herbeuses de la basse p laine littorale et les galets de certains secteurs, 
régulièrem ent atteints par la mer, sont dépourvus de lichens. Ailleurs, 
apparaissent quelques touffes d ’une végétation très clairsemée. Si le 
contraste granulom étrique des m atériaux est d ’abord très marqué, ce

(2) In d ic e  d ’ém oussé : —~~ÿ~ ~ r  é t a n t  le  p lu s  p e t i t  r a y o n  d e  co u rb u re  e t  L  la 

lo n g u e u r  d u  g a le t.
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LO

F i g .  5 .  —  F a ç o n n e m e n t  e t  g r a n i i l o m é tr ie  d e s  m a t é r i a u x  d u  to m b o lo  d o u b le .

1. F a la ise s  o rien ta le s  d e  T h ó rd a rh o fd i  (ébou lis).
2. G a le ts  ém oussés.
3. G a le ts  e t  g ra v ie rs  p e u  ém oussés.
4. É c h a n tillo n s  d e  g a le ts  (la m é d ia n e  e s t  in d iq u é e  au -d essu s  d e  c h a q u e  h is to g ra m m e !.
5. É c h a n tillo n s  d e  sa b le  (m éd ian es).
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caractère s’estompe par la suite ; dans la prem ière centaine de mètres, 
aux petits galets et aux graviers, véritables billes noires, sont mêlés 
des galets plus gros à texture parfois bulleuse, souvent plus clairs 
quoique toujours basaltiques, moins émoussés en général et, semble-t- 
il, moins résistants. Les éléments de taille réduite se rencontrent sur­
tout à la base de la levée, du  côté exposé à la m er, tandis que les blocs 
et les gros galets garnissent le sommet et le revers ; par endroits, un 
sable som bre s’est glissé dans. les interstices. Au contact de la lagune le 
m atériel est surtout sablonneux.

La partie m édiane du cordon est à 3 ou 4 mètres au-dessus du 
niveau moyen de la m er et la face externe, assez large (jusqu’à  30 m), 
est accidentée de gradins assez réguliers, le gradin inférieur évoluant 
d’ailleurs souvent en beach-cusps.

50  m env.
E C H E L L E

"i

F i g . 6 . Bevers d 'Höfdamöl.

A) Prem iers,. lobes.
B) L o b es Gb 700 m  d e  l ’e n ra c in e m e n t d e  H ô fd i.

1. C rê te  d u  co rd o n  (p eu  m arq u ée ).
2. A b a is se m e n t d e  la  c rê te  (b rèch e).
3. S ab le  m o y e n  ou  g ro ss ie r  lé g è re m e n t coqu illie r.
4. P e t i t s  g a le ts  asso c iés  à q u e lq u e s  g a le ts  m o y en s (b o u rre le ts  rég u lie rs).
5. G a le ts  m o y en s e t  g ro s  g a le ts .
6. B o u rre le ts  ir ré g u lie rs  (p oussée  des glaces).
7. A lg u es (d a n s  les b rèches).
8. S en s d e  la  m ig ra tio n  d es  g a le ts  a u  n iv e a u  des b rèch es  (c ré a tio n  d e  lobes).

Les lobes de revers, dont la  mise en place est incontestablem ent liée 
aux tem pêtes, sont très bien dessinés (fig. 2). Ils présentent une cer­
taine perm anence dans la localisation ; on peut en dénom brer une 
trentaine sur une photographie aérienne de 1960 et sensiblement 
autant en 1970 et 1971. L’absence de crête nette confirme l’intensité 
des déferlem ents qui recouvrent périodiquem ent le sommet du cordon. 
Sur le revers, une zone déprim ée, véritable brèche où le mouvem ent 
de m atériaux est perceptible, correspond à chaque lobe. A l’Est, le 
creux, entre deux lobes, m ontre un petit recouvrem ent de sables 
moyens ou grossiers légèrem ent coquilliers en arrière duquel se dresse
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un bourrelet de graviers et de petits galets disposé en croissant de 
quelques centim ètres de  hauteur (fig. 6 A). D’autres bourrelets, plus 
désordonnés et plus élevés (20 à 50 cm), apparaissent souvent en 
arrière du croissant précédent. Du point de vue de la genèse de ces 
formes, on peu t envisager une mise en place liée aux houles de la 
lagune, à environ 15 cm au-dessus du plan d ’eau, pour les petits bour­
relets de la base ; les croissants supérieurs seraient au contraire le 
résultat de poussées provoquées par des m orceaux de banquise interne 
lors de la débâcle, Penglacement des côtes septentrionales islandaises 
é tan t très variable suivant les années (J. E y t h o r s s o n , 1965 et S. 
T h o r a r in s s o n , 1956). Parfois négligeable, il p eu t aussi b loquer le 
littoral N ord de janvier à la fin du printem ps. La lagune est d ’ailleurs 
un milieu particulièrem ent favorable à l’embâcle.

Au m ilieu d ’Höfdam öl, les croissants inférieurs peuvent prendre 
davantage d’am pleur et se transform er en levées continues présentes 
sur les lobes et dans les creux (fig. 6 B). D ’autre part, à l’approche de 
Thórdarhofdi, la levée devient de plus en plus étroite et la granulo- 
m étrie sem ble plus grossière.

A l’extrémité du  cordon, un triangle d e  végétation est en partie 
recouvert par des lobes de revers et une petite  plage sablonneuse, mise 
en place perpendiculairem ent à un fetch intérieur de direction Sud- 
E s t— Nord-Ouest, élargit l’enracinem ent occidental.

Un échantillon de sable a été prélevé au sommet du cordon (fig. 5). 
A une m édiane de 0,63 mm correspondent 1,2 '% de graviers, 17,6 %  
de sables grossiers, 80,9 ■% de sables moyens et 0,3 %  de sables fins. 
Ce m atériel est bien classé (So de T r a s k  : 1,35) et la courbe granulo- 
m étrique (fig. 7) est assez redressée, ce qui prouve la fréquence des 
déferlem ents sur la crête d’Höfdamöl. Les mesures d ’émoussé confir­
ment ce résultat (3 échantillons de 100 galets de basalte dont les lon­
gueurs sont comprises entre 42 mm et 60 mm). On a recueilli 1 /3  de 
chaque lot à la base de la  levée, 1/3 au milieu de la pente marine, 
1/3 au som m et et sur le revers, afin d ’obten ir des échantillons moyens 
caractérisant bien la totalité du cordon à l’endroit précis du  prélève­
ment (fig. 5). Les galets sont toujours émoussés et les indices inférieurs 
à 200 restent exceptionnels. On obtient des médianes de 400, 408 et 
370, les maxima, bien m arqués sur les histogrammes, se situant à 400- 
450 (éch. 1), 350-400 (éch. 2 e t 3). Il est nécessaire de rappeler le bon 
façonnem ent des galets de la grève d ’LIellnavik. Y. et A. M o ig n  (1970) 
signalent des indices légèrem ent supérieurs (430, 400, 460) à  Heimaey 
et à Surtsey, au Sud de l’Islande, dans les îles Vestmann, pour des 
basaltes de 60 à 80 mm. Dans la région d ’Hafnafjordur, au Sud de 
Reykjavik, P. B o u t  (1953) obtient un maximum très net de l’histo- 
gramme pour les indices compris entre 350 et 400 (galets de basalte de 
20 à 100 mm). A l’extrémité de l ’Austurfjorur, grand cordon de sable, 
de galets et de graviers, dans la région cl’H ornafjôrdur, au Sud-Est de
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l ’Islande, un échantillon de  50 galets basaltiques (42-60 mm) a donné 
une m édiane de 495, supérieure aux précédentes malgré la position 
d ’abri relatif. En Bretagne, a u  Sud de la baie d ’Audierne, des mesures 
effectuées sur des galets de dolérite ont fourni des médianes souvent 
plus éle\ées, 372 pour l’un  des échantillons, mais 511, 514 et 564 pour 
les trois autres (J. Cl. B o d é r é ,  1971). D ’une façon générale, on peut 
estim er que les émoussés obtenus avec les matériaux du tombolo sont 
bons, sans être excellents. P our les basaltes, ils sont toujours très 
proches de ceux des autres littoraux islandais exposés aux houles du

50

F i g . 7 .  —  Courbes cum ula t ives  des échantillons de sables et de graviers.
E n  abscisse  : m ailles des ta m is  en  m m .
E n  ordonnée : p o u rc e n ta g e s .

large. D ’autre part, les trois échantillons examinés fournissent des 
résultats à peu près similaires, ce qui n’éclaircit guère le problèm e de 
l ’origine et du développem ent de la levée.

La morphologie de H öfdam öl semble donc particulièrement influ­
encée par l’exposition aux puissantes houles de Nord-Nord-Ouest qui 
peuvent em prunter le Mdlmeyjarsund.
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2° Bo e ja rm ö l .

Dès le prem ier abord, ce tombolo d ’orientation N ord-O uest— Sud- 
Est, long de 2,7 Km, semble très différent du précédent. Les lobes sont 
rares et le tracé paraît plus sinueux. Large d ’une vingtaine de  mètres 
(et parfois moins) à  l ’approche de l’enracinem ent sur Thórdarhofdi, le 
cordon peu t dépasser les 30 mètres dans sa partie m édiane ; il atteint 
m êm e 60 m ètres au  niveau d ’une pointe triangulaire interne très 
écrasée.

E C H E L L E

F i g .  8 .  —  L ’e n r a c i n e m e n t  o r i e n t a l  d e  B o e ja r in ö l  : 
é v o lu t io n  d u  tr a c é  d e s  le v é e s  in t e r n e s .

1. F a la ise  m o r te  e n ta illé e  d a n s  la  te r ra s se  m a r in e  d e  B oer.
2 . G ra n d e  le v é e  a c tu e lle m e n t fo n c tio n n e lle .
3. L im ite s  d es  p r in c ip a le s  fam illes de  lev ées  in te rn e s  a v e c  n u m é ro ta g e , des p lu s 

a n c ie n n e s  a u x  p lu s ré c e n te s  (1 à  8).
4. C ordons in te rn e s .
5. A n c ie n  t r a c é  su p p o sé  des b a s  co rd o n s (n u m é ro ta g e  c o r re sp o n d a n t a u x  re g ro u p e ­

m e n ts  d e  lev ées in te rn e s) .

L 'enracinem ent oriental est particulièrem ent original. Il est formé 
d ’une m ultitude de petites levées disposées en éventail du  côté de la 
lagune, alors que le cordon principal, très relevé, form e la limite 
externe. L a largeur maximale de cet éventail p eu t atteindre 1 200 m. 
Les petits sillons, constitués de galets souvent assez gros, peu  aplatis 
e t relativem ent émoussés, enserrent d ’étroites dépressions allongées, 
plus ou moins marécageuses (fig. 3). La levée la plus proche de la 
lagune est constituée de m atériaux moins grossiers ; en revanche, au 
Nord-Ouest de l’éventail, des galets très ronds et très gros ont été 
observés dans une tranchée, à proxim ité de la lagune. Les altitudes 
sont faibles ; 1 m pour les premiers cordons, près de l’Hofdavatn,
3,5 m à l’approche de la levée principale et 5 m  pour le sillon le plus 
m éridional. Un point essentiel : les cordons, groupés p ar familles de 
m ême direction, se recoupent fréquem m ent (fig. 8), ce qui permet, 
dans une certaine mesure, de recréer les différentes phases de l’évo-
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lution. S’agit-il de levées mises en place à  l’intérieur de la lagune ? 
Les formes sont trop  régulières et les m atériaux trop grossiers et trop 
émoussés pour que cette hypothèse soit retenue. On peu t discerner 
hu it stades de construction (y compris la formation du bourrelet prin­
cipal) associés à  des dém aigrissements locaux. En prolongeant les dif­
férentes crêtes suivant leur direction initiale, il est possible d’envisager 
un tracé plus extérieur du tom bolo à  partir de la tête de l’éventail, 
surtout pour les regroupem ents 2 et 5 (fig. 8), e t le secteur Nord-Ouest 
de Boejarmöl aurait été moins concave q u ’actuellement. D ’un point 
de vue chronologique, ces basses levées construites p a r la m er seraient 
à  rattacher aux effets de la récente régression signalée par J .  J ö n s  so n  
(1957). Selon raideur, le niveau de la mer était inférieur à l'actuel vers 
9 000 B.P. à 6 000 B.P. (recoupements avec des études téphrochrono- 
logiques de S. T h o r a r in s s o n ) ,  bien qu ’il soit difficile de dater cette 
régression de façon précise e t  de déterm iner son am pleur (deux mètres 
peut-être ? ). Elle correspond à  la phase term inale du  relèvement 
isostatique islandais qui l ’em portait nettem ent sur la transgression 
eustatique flandrienne, entraînant une émersion progressive des basses 
terres littorales. Ensuite, s’est manifestée la récente transgression 
jusqu’au niveau actuel qui do it se poursuivre lentem ent de nos jours. 
Les effets de l ’eustatisme deviennent alors prédom inants et, si le relè­
vem ent du niveau marin n ’est pas aussi im portant q u ’aux Pays-Bas ou 
en France (A. G u i l c h e r , 1969), l’évolution présente une certaine ana­
logie avec celle des régions peu soumises à  l’isostasie. Dans ces condi­
tions, les premiers bas cordons auraient été construits lorsque le niveau 
marin é ta it inférieur à  l’actuel ; la progression vers le Sud et l'éléva­
tion des levées seraient en  rapport avec la période transgressive 
récente. La 'Stabilité relative actuelle aurait permis le regroupement 
d'un gros volum e de galets e t la mise en place de la levée principale.

La ferme Boer est construite sur une large terrasse marine ancienne 
de direction Nord-Sud qui s’amincit vers le Nord pour ne plus former 
qu’une pointe très étroite dans la lagune Höfdavatn. Un ressaut très 
net, de quelques mètres de hauteur, dessine une concavité régulière 
dans la terrasse. Il s’agit vraisem blablem ent d ’une falaise morte taillée 
dans les dépôts de la p lage soulevée. L ’examen attentif du terrain et 
des photographies aériennes confirme l’existence de faibles accidents 
topographiques Nord-Sud en avant de la « falaise » qui ne peuvent 
correspondre qu ’à l’ancienne extension de la terrasse (fig. 2). La des­
truction partielle de cette accumulation a précédé les différents 
épisodes de mise en place des levées de l’enracinem ent de Boejarmöl 
qui présentent un tracé assez conforme à celui de la falaise morte, 
m algré une légère obliquité. La m er s’est ensuite éloignée progressi­
vem ent du taius marin.

Continu entre B eojarklettar et Thórdarhofdi, le cordon actuel est 
beaucoup plus élevé que Höfdam öl et que les petites levées de son 
enracinem ent Sud-Est (8 m au-dessus du niveau moyen de la m er dans
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la partie m édiane). Très redressé sur sa face marine, il est accidenté de 
grands gradins à pente très forte (jusqu’à 40 ou 45°) sur les parties 
hautes, tandis que les ruptures de pente de la base sont beaucoup 
moins amples (fig. 9). Des alvéoles périodiques provoquent le tracé 
sinueux des gradins supérieurs. Totalem ent dépourvu de sable, Boe­
jarmöl est constitué de galets de taille moyenne, nettem ent inférieure 
à celle des m atériaux des petits cordons internes. La pente du revers 
est beaucoup plus douce et les galets, rarem ent atteints par la mer, 
sont recouverts de lichens. Quelques festonnements apparaissent bien 
sur la prem ière levée interne, mais ces formes ne sem blent pas 
fonctionnelles.

N ES W g r a d i n s  e x t e r n e s  
'  c r ê t e t r a c e s  d e  f e s t o n s

l a g u n e

10 m

F i g . 9 .  —  Coupe S u d -O u e s t -N o r d -E s l  de Boe jarmöl  (appar i t io n  des levées inlernes).

Le rétrécissem ent du  cordon se fait ensuite progressivement, à peine 
perturbé par un renflem ent du revers (fig. 10) : trois basses levées 
internes, les gros galets dom inant dans la prem ière, les graviers et les 
petits galets dans les deux autres. Au départ, simple continuation de la 
famille de cordons n° 6 (fig. 8), la  form e a sans doute eu tendance à 
s’exagérer p ar la suite grâce à  la rencontre de deux dérives dans la 
lagune, tandis que l’érosion se m anifestait de part et d ’autre sur le 
revers de Boejarmöl. La dernière levée recoupe d ’ailleurs légèrem ent

N ES W

r e v e r s  ( g a l e t s  r e c o u v e r t s  
^  .  d e  l i c h e n s )  Ig r o s  g a l e t s

b a s s e  m e r .

p e t i t s  g a l e t s
1 0 m

F i g . 1 0 .  —  Coupe Su d -O u es l -N o rd -E s t  de Boejarm öl  (po in te  tr iangulaire  interne).
15
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l’accumulation la plus proche de la mer. Le fetch de Nord-Est, respon­
sable des m igrations de m atériaux, sem ble nettem ent plus efficace que 
le fetch de Sud car le revers d ’Höfdamöl n ’a subi que des retouches de 
détail.

A l’approche de l’enracinem ent Nord-Ouest, la hau teur du cordon, 
très rétréci, dim inue nettem ent (à peine 2 mètres). Quelques festons 
accidentent le revers, mais ils semblent plutôt en relation avec d ’an­
ciennes ruptures totales de la levée, et il est possible d ’envisager une 
mise en place réalisée grâce à  la pénétration de l’eau de m er à l’inté­
rieur de la lagune, repoussant les m atériaux de part et d ’autre de la 
brèche, surtout lors des fortes tempêtes, et créant des bourrelets plus 
ou moins irréguliers. Sur la carte au 1/100 000° du  Skagafjördur, on 
peut observer un  écoulement direct des eaux de la lagune vers la mer. 
En revanche, les photographies aériennes de la mission de 1960 mon­
trent l'obturation de cette brèche. Nos observations, en 1970 et 1971, 
le confirment. L ’écoulem ent, rendu nécessaire par la surélévation du 
plan d’eau de la lagune (1,5 m au-dessus du niveau des basses mers), 
se fait sous la forme d ’infiltrations diffuses sur une distance d ’une 
trentaine de m ètres dans la zone de faiblesse qui présente une certaine 
perm anence du point de vue de la localisation. Le m arnage est limité 
et n ’atteint pas les deux mètres.

L’angle de l’enracinem ent sur Thórdarhofdi, beaucoup plus aigu 
que celui d ’Höfdamöl, m esure 32°. Cet enracinem ent ne se fait pas 
directem ent sur la falaise : la grève de galets se situe à l’abri d ’une 
accumulation de blocs garnissant le pied de l’abrupt marin. Une petite 
plage interne, sablonneuse e t  graveleuse, limite une étroite zone 
triangulaire recouverte de végétation : comme pour Höfdamöl, l’angle 
d ’enracinem ent se trouve adouci grâce aux petites houles de la 
lagune.

Près de  la falaise, les matériaux paraissent plus grossiers et beaucoup 
moins émoussés. C ’est ainsi que l’on rem arque quelques fragments de 
palagonite mal façonnés. La m édiane des émoussés de l’échantillon 
n° 6 (basaltes) est .131 et 3 %  des galets seulement ont un émoussé 
supérieur à 300. Le maximum de l’histogram m e se situe entre 100 et 
150. Un prélèvem ent effectué plus au Sud-Est, sur le versant extérieur 
du cordon (fig. 5), donne une m édiane de 327 (maximum de l’histo­
gramme entre 300 et 350), inférieure aux médianes des échantillons du 
tombolo septentrional, mais très largem ent supérieure à celle du loi 
n° 6. Cette amélioration caractéristique de Vémoussé du Nord-Ouest au 
Sud-Est traduit donc un approvisionnement constant en éléments frais 
issus de la falaise occidentale de Thórdarhofdi. Au cours de leur mi­
gration vers Boejaridettar, les matériaux subissent un façonnem ent 
marin correct et deviennent moins hétérom étriques grâce au fraction­
nement, tandis que les galets de palagonite, plus fragiles, disparaissent. 
L’alim entation du cordon par le Sud reste par contre très limitée. Les
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ruptures observables à proxim ité d e  ¡’enracinem ent Nord-Ouest sont 
peut-être à ra ttacher à un  certain nom bre d ’à-coups dans la fourniture 
des matériaux. Dans l’éventualité d ’une alim entation réduite ou nulle, 
la dérive de galets vers le Sud-Est se poursuit e t le rétrécissement de 
la levée aboutit à  une véritable brèche qui p eu t ensuite être rebouchée 
grâce à un nouvel apport de matériaux. D ’autres- cas d ’évolutions simi­
laires ont déjà  été observés. Dans le Sud d e  l’Angola, depuis l ’étude 
de A. G u i l c h e r  (1954), la flèche de sable d e  la presqu’île des Tigres, 
longue de 37 Km, a ainsi été insularisée à cause d ’une alim entation 
ralentie. On rem arque aussi une tendance analogue au Sillon des 
Anglais de Landévennec, en rade de Brest, mais elle ne se réalise pas 
complètement.

Autrefois plus sinueux, le tombolo m éridional présentait une large 
concavité vers la m er à l’Ouest de Boer. Mais le rem blaiem ent pro­
gressif a atténué cette forme arquée et le tracé d ’ensemble est m arqué, 
à partir de Thórdarhofdi, par une grande concavité à peine dessinée, 
puis p a r une légère convexité et, enfin, p a r  une nouvelle concavité 
avant Boejarklettar.

3° Les a c c u m u l a t i o n s  in t e r n e s  dans  le Höfda va tn .

Les quelques accum ulations directem ent liées aux différents fetchs 
de la lagune sont d ’am pleur réduite com parées aux formes strictem ent 
marines. Il s ’agit de quelques remplissages sablonneux et graveleux au 
fond des rentrants, sortes de bourrelets à m icrogradins ; ils sont percés 
de brèches étroites correspondant aux écoulements fluviátiles perm a­
nents d ’ailleurs peu abondants. Certaines flèches ont été mises en  place 
à partir d ’un angle de la côte ; elles sont alors parallèles à la direction 
des forces formatrices : flèches très basses à  crochets au Nord-Est de 
Thórdarhofdi, associées à de petites pointes triangulaires internes, 
flèches de Kotabót.

Ailleurs, dom inent les grèves étroites à  m atériaux hétérom étriques 
et mal façonnés (quelques blocs, petits galets, graviers et sable), sou­
vent situées en contrebas de microfalaises. Parfois la végétation entre 
directem ent en contact avec les eaux de la lagune. A l’Est d ’Hofda- 
vatn, de rares cônes de déjection irrégularisent un tracé assez rigide 
dans l’ensemble. Un échantillon de  100 galets de basalte (42-60 mm) 
fournit une m édiane d ’émoussé de  82 (maximum de ¡’histogram m e 
entre 50 et 100). 10 %  seulem ent des galets ont un indice supérieur à 
200. La faiblesse d u  façonnem ent se trouve confirmée. En revanche, 
un échantillon sableux (fig. 5), formé de 2,9 %  de graviers, de  74,7 % 
de sables grossiers e t de 22,4 %  de sables moyens, fournit une m édiane 
de 1,12 mm. L’indice de classement est tout à  fait exceptionnel 
(So =  1,10) et cette hom om étrie prouve que les houles intérieures sont 
suffisamment puissantes pour classer les m atériaux de faible dia­
m ètre (fig. 7).
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Des rides immergées, légèrem ent obliques p ar rapport à Höfdamöl, 
accidentent le fond de la lagune dans sa partie septentrionale (fig 2). 
Leur longueur d ’onde dim inue à proxim ité du cordon (quelques mètres 
à peine). Ces rides, visibles su r les photographies aériennes, sem blent 
liées à un fetch de direction Sud-Nord. En revanche, au Sud d ’Hôfda- 
vatn, les rides immergées son t beaucoup moins nettes ; elles prolon­
gent les bas cordons internes ou la terrasse de Boer e t leur tracé est 
particulièrem ent sinueux.

Dans l ’ensemble, les accumulations émergées de la lagune sont des 
formes m ineures engendrées par les houles intérieures. L ’absence de 
grandes constructions m arines fossiles, postérieures à  l’édification des 
terrasses de Boer e t de M annskadaholt, est un argum ent en faveur de 
la ferm eture rapide et totale d u  détroit correspondant à la lagune, lors 
de la dernière régression.

III. -  C O N C L U S I O N  : LES PROBLÈMES DE LA GENÈSE ET DE
L’É V O L U T I O N  DU T O M B O L O  DOUBLE

Thórdarhofdi était une 'ile à  l’époque de la construction des larges 
terrasses marines de direction Nord-Sud, à légère composante Ouest, 
situées en tre Hofsés et l’H ôfdavatn (5 à 15 m de hauteur). Il n’y avait 
aucun rattachem ent à la côte à cause des profondeurs suffisantes du 
détroit. Cette hypothèse se trouve confirmée p ar le dessin incurvé, en 
rapport avec les courbes de niveau, des bas cordons soulevés au Nord- 
Est de Thórdarhofdi.

Si Höfdamöl est un tom bolo très régulier, disposé en arc de cercle à 
grand rayon de courbure, Boejarmöl, très effilé à son enracinement 
N ord Est, p rend  de l’am pleur vers le Sud-Est, tou t en dem eurant un 
peu sinueux. Le prem ier cordon paraît très aplati et, lors des grosses 
tem pêtes, la m er déferle par-dessus la crête, engendrant des lobes sur 
toute la longueur d e  la construction. En revanche, le tombolo méri­
dional est très relevé ; les gradins supérieurs sont des formes de 
tem pêtes et la m er n ’atteint q u ’exceptionnellement le revers. La com­
position granulom étrique du  cordon reste une preuve de la violence de 
certaines houles intérieures du Skardsfjördur. Au Spitsberg, pour la 
flèche triangulaire de Sars, A. M o ig n  et A. G u il c h e r  (1967) consta­
taient que la construction m éridionale, plus abritée, était sablonneuse, 
tandis que les galets dom inaient sur l’accum ulation septentrionale. 
Ici, rien de tel.

Accroché à l’angle N ord-Est de Thórdarhofdi et en continuation 
avec la grève d ’Hellnavik, Höfdam öl est perpendiculaire à la. direction 
de la houle dominante. I l  présente une certaine analogie avec les 
levées de fond, de haie p renan t appui sur deux pointem ents rocheux 
et ne doit pas grand chose à sa position d ’abri par rapport aux houles 
d ’Ouest. La forme est ici liée à la réfraction des houles em pruntant le
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Málmeyjarsund. Si le rôle des dérives littorales n ’est pas négligeable 
en ce qui concerne Papprovisionnement, la  mise en place originelle 
doit beaucoup à une diminution des profondeurs facilitant le dépôt 
des matériaux. Depuis sa formation, H öfdam öl ne s’est guère déplacé.

En revanche, Boejarmöl reste parallèle à  la direction des houles de 
Nord-Ouest, légèrem ent réfractées lorsque les profondeurs diminuent. 
Ce sont les seules houles extérieures au fjord, susceptibles d’atteindre 
le Sud de Thórdarhofdi. Le cordon paraît beaucoup moins stable que 
Höfdamöl, comme le prouvent les levées multiples et sinueuses de 
l’enracinem ent Sud-Est qui traduisent des gains successifs vers le Sud, 
sans doute au m om ent de la récente régression signalée par J .  J ó n s s o n  
(19-57). E tan t donné les recoupements particulièrem ent nombreux, on 
peut estim er que les dépôts furent érodés à l’Ouest, tandis que se 
poursuivait la  phase d ’accumulation dans le ren tran t Sud. Actuelle­
ment, la stabilité relative du niveau marin se traduit par une reprise 
des m atériaux et p ar la  formation d’une g rande levée régulière. Cette 
accumulation ne fut-elle pas à l’origine une queue de com ète ? Le 
caractère inachevé des premiers cordons le confirm erait et leurs extré­
mités sinueuses auraient été déterm inées par les houles de Sud-Ouest 
(fetch de 15 Km). La flèche, ensuite rattachée à la terrasse de Boer par 
la série des crêtes d e  galets, serait devenue un tombolo. Mais Boe­
jarm öl fut-il vraim ent une queue de  comète habituelle, construite au 
point de rencontre de deux dérives littorales issues d ’une houle se 
diffractant et s’am ortissant derrière un obstacle ? Comme le prouve 
la disposition de l’enracinem ent Nord-Ouest (angle aigu entre le cor­
don de la falaise), un  seul train d ’ondes réfractées est responsable de 
la mise en place des matériaux à cause des dimensions- de T hórdar­
hofdi. Par ailleurs, on peut affirm er que, lors de la construction des 
bourrelets internes, la houle du M álmeyjarsund ri a pas contrebalancé 
les effets de la houle de Sud-Ouest responsable des recourbcments 
terminaux. En conséquence, l'antériorité de la construction du tom ­
bolo septentrional se trouve confirmée (ou tou t au moins une certaine 
simultanéité), Höfdamöl form ant obstacle à la course des vagues de 
N ord-Nord-Ouest lors de l’édification de Boejarmöl.

Si l ’é tude des émoussés de galets rend délicate toute interprétation 
en ce qui concerne la migration des matériaux sur Höfdamöl, il est 
facile de prouver que l’approvisionnement de Boejarmöl se fait à 
partir des falaises de Thórdarhofdi. Les formes des cordons de la 
patte  d ’oie sont d ’ailleurs significatives et traduisent b ien  la direction 
des déplacem ents, m êm e si les m atériaux de la terrasse érodée de Boer 
ont légèrem ent contribué à l’engraissem ent des ¡petits cordons.

Nom breux sont les facteurs qui ont joué dans la mise en place et 
dans l ’évolution des deux flèches. Il s’agit tou t d ’abord des dimensions 
assez considérables de l’île : un tom bolo double peut se substituer à 
un tom bolo simple, car les phénomènes d ’accum ulation se produisent
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sur les marges de la zone ab ritée  (observation surtout valable pour 
Boejarmöl). Thórdarhofdi n 'est pas très éloigné de la côte (2,5 Km à 
3 Km), ¡a. plate-forme littorale située en arrière est peu profonde et le 
marnage semble assez faible. Le matériel détritique abonde. Les condi­
tions nécessaires à l’édification d ’un tombolo double sont bien réunies 
(C. A. M. K in g , 1959, p. 377). Mais ces constructions restent malgré 
tou t très originales grâce à la position d'abri à l'intérieur du Skagaf­
jördur. C ’est ainsi qu’Höfdam öl doit plus à la topographie locale 
q u ’aux houles d ’Ouest. Selon V. P. Z e n k o v ic h  (1967), les formes, d ’accu­
m ulation sont fréquentes dans les baies allongées, même quand les 
rives sont rectilignes. L’explication logique est toujours à rechercher 
dans le déclin de l'énergie d es  trains de vagues, conséquence de la 
réfraction liée à la réduction générale des profondeurs.

R É S U M É

D e u x  cordons  de galets j o i g n e n t  V a n c ie n n e  île T h ó r d a r h o fd i  à la cote o r ie n ­
tale  d u  S k a g a f jö r d u r .  U n  m a té r ie l  dé tr i t ique  gross ier  p a r t i c u l i è r e m e n t  a b o n ­
d a n t  a p e r m i s  V a l im e n ta t io n  de ces d e u x  cordons  d o n t  les f o rm e s  son t  très d i s ­
sem b la b le s .  H ö fd a m ö l ,  la levée sep ten tr io n a le ,  est très exposée  a u x  ho u les  de 
N o r d - N o r d - O u e s l  et se p ré se n te  c o m m e  u n  cordon de f o n d  de baie très régulier ,  
d o n t  le revers est acciden té  de n o m b r e u x  lobes. E n  revanche ,  B o e ja rm ö l ,  le to m ­
bolo m é r id io n a l ,  s 'é la rg i t  c o n s id é r a b le m e n t  vers le S u d - E s t  où  son e n ra c in e ­
m e n t  s u r  la côte fo rm e  u n  v é r i ta b le  éve n ta i l  co n s t i tu é  d 'u n e  m u l t i tu d e  de p e ti ts  
cordons  s i n u e u x .  Cette levée f u t  a u t re fo is  w i e  sor te  de q u e u e  de comète q u i  est 
restée p a ra l lè le  à la d irec t ion  d e s  p r in c ip a le s  houles.

L ' a u t e u r  e x a m in e  a u s s i  les d i f f é r e n t s  cordons  so u levés  de  T h o rd a rh ö fd i .

S U M M A R Y

T w o  p e b b le  s p i t s  tie  the f o r m e r  i s l a n d  T h órdarho fd i .  io the eastern p a r t  of 
S k a g a f j ö r d u r .  A  very  large  a m o u n t  of coarse d e tr i la l  m a te r ia l  has  f e d  the two  
s p i t s ,  the sh a p e s  o f  w h ic h  are  q u i te  d i f fe re n t .  T h e  n o r th e rn  tombolo, H ö f d a ­
m öl ,  is  bea ten  by the sw e l l  c o m i n g  f r o m  N o r t h  N o r t h  W e s t  a n d  a p p e a r s  as a 
b a y -h ea d  beach, very  sm o o th  o n  its  ou ter  s lope ,  a n d  b e a r in g  n u m e r o u s  lobes 
on  i ts  bach slope.  T h e  so u th e rn  tombolo ,  B o e ja rm ö l ,  is  w id es t  in  its  s o u th ­
eastern  p a r t  where its  c o n n e c t io n  lo the m a i n l a n d  c o n s is t s  of  a n u m b e r  o f  sm a l l  
s i n u o u s  p e b b le  r idges .  B o e j a r m ö l  w as f o r m e r l y  a sor t  o f  com et- ta i l  w h ich  r e m a i ­
n e d  p a r a l l e l  to Ihe m a i n  w a v e  d irec t io n .

T h e  w r i te r  also e x a m in e s  ihe  ra ised  beaches i n  T h o r d a rh ö fd i .
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